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C ITOYENSj 

; Vous  avez  ordonné  , le  13  prairial , la  formation  dune 
Ecole  de  Mars  dans  la  plaine  des  Sablons  ; vous  l’avez  mife 
fous  la  furveilknce  de  votre  comité  de  falut  public , en  i* 
chargeant  de  prendre  toutes  les  mefures  d’exécution. 

Le  moment  eft  venu  de  vous  rendre  compte  de  ces  më~ 
fores,  de  vous  faire  connaître,  & au  peuple  français , le  ré- 
fpltat  de  ce  premier  eflai  d'une  éducation  militaire  répu^ 
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blicaîne,  les  principes  qui  font  dirigée,  les  moyens  qu’il  a 
fallu  créer  révolurionnairement > les  fruits  que  Ton  peut  déjà 
s en  promettre , les  vues  que  Ion  doit  recueillir  pour  allure  r 
accroître  les  avantages  de  cette  inftitution  j d’appeler  en- 
fin fur  tous  ceux  qui  y cm  heureufement  coopéré,  fur  la 
malle  des  élèves  qui  y ont  fi  bien  juffifiç  vos  efpérances , 
le  regard  de  la  Convention  nationale,  qui  eft  à la  fois  leur 
récompenle  Sc  le  pnpâpe  de  leur  émulation. 

Tel  eft  l’objet  du  rapport  que  le  comité  m’a  chargé  de 
vous  préfçnrer. 

Ce  que  vous  avez  vu  décadi,  à la  fête  des  Yidoires , de 
la  force  Sc  de  1 adrefte  des  elèves  de  cette  Ecole , dans  une 
latte  préparée  pour  offrir  le  fimuiacre  d’un  combat  (i),  me 
difpenfera  de  vous  retracer  routes  les  preuves  qu’ils  en  avoient 
déjà  données-,  mais  l’imçreffion  que  vous  en  avez  confervée 
ajoutera  fans  doute  à l’intérêt  avec  lequel  vous  entendrez 
î’expofition  des  moyens  par  lefquels  on  a obtenu  des  pro- 
grès fi  rapides  Sc  véritablement  étonnans. 

Audi  tôt  que  votre  decret  a été  connu  dans  les  départe- 
niens  ? il  a fait  naître  1 ardeur  de  participer  à ce  bienfait 
d une  éducation  nationale.  Les  jeunes  gens  le  font  préfentés 
en  foule  j les  municipalités  ont  indiqué  aux  agens  nationaux 
des  dilfriéfs  ceux  qui  etoient  dans  les  conditions  impofées 
par  la  loi , Sc  a qui  elle  faifoit  un  titre  de  préférence  de 
1 indigence  de  leurs  parens , ou  de  leur  dévouement  pour  la 

Satrie.  Les  regrets  de  ceux  que  le  défaut  d’âge  ou  la  foi- 
[elTe  de  leur  complexion  ne  permettait  pas  d’admettre,  ont 
fouvent  été  marqués  par  des^  larmes.  Plulieurs  font  venus 
â Paris  dans  1 attente  incertaine  d’être  reçus  en  remplace- 
ment, ou  comme  furnumeraires  , Sc  ce  qui  ne  doit  pas  relier 
ignoré , c eft  que  la  plupart  de  ces  derniers  n'ont  pu  fe 
mettre  en  route  qu  enfuite  de  l’offre  généreufe  de  leurs 
compatriotes  élus,  de  leur  faire  part  de  la  fubfiftance  qu’ils 
dévoient  recevoir. 


( i ) Les  élevés  de  l’bcoîe  de  Mars  avoient  déjà  exécuté  , dans  la  plaine 
sous  le  bois  ae  Boulogne  , et  sur  les  hauteurs  du  Lauty  , près  de  Triel  , 
piusjeuis  évolutions  et  simulacres  de  bataille.  Ils  répétèrent  cet  exercice 
au  Champ  de  Mars  , le  ào  Vendémiaire,  en  présence  de  la  Convention 
■nationale.  Un  iort  y «voit  été  construit;  et  la  partie  des  élèves  chargée 
de  sadefense  , après  avoir  repoussé  différentes  attaaues,  terminale  combat» 
y arborant  gaiement  ie  drapeau,  tricolor. 


L époque  de  ! ouverture  de  l’Ecole  étoit  très-ranprochée  ; 
la  neceüite  de  profiter  de  ce  qui  reftoit  de  la  belle  faifon  , 
f avon  Pemils  ds  donner  que  trois  décades  pour  appeler- 

j elTSo6  tou*  ieS  P°ints  de  k République,  raffembler 
des  mltructeurs  de  tout  genre,  préparer  une  organilkion 
diiCo.er  un  camp  pour  environ  4 000  hommes  , & lkporo- 
vilionner  de  tout  : mais  la  rapidité  du  torrent  révolmfon- 
naire  ne  laille  pas  appercevoir  les  fror remens  ; & dans  les 
entreprîtes  qui  torrent  des  limites  pofées  par  lutage  la 
iorce  de  première  împülâon  approche  plus  fûremenr  du’but 
que  le  mouvement  continuellement  retardé  par  Es  ofcilla- 
tions  d'un  régulateur.  Le  zo  meilîdor,  la  plaine, aride  des 
oabions  etoit  couverte  de  tentes  & préfentoit  un  c,ut„  fermé 
dejous  cotes  par  des  palifîàdes  & chevaux  de  Lite,  avec 
Ion  parc  d artillerie,  des  baraques  pour  les  cnevaur,  une 
enceinte  particulière  pour  fervir  d’hofpice,  fous  le  • J» 
quartier  de  Jante , prefque  tous  les  fervices  momés  P ' \‘Z 
dilxribunons  de  fubhftances  , d’armes,  d’habillemen - 
quipemens;  & déjà  l’on  travailioit  a l'éleva  ion  de  la 
baraque  deftinée  à contenir  la  totalité  des  élèves  pour  v 
recevoir  des  infirmions  orales.  t ^ 

,L  organiiation  à donner  à cette  nouvelle  Ecole  étor  E 
peint  ie  plus  important  pour  réalitér  les  efpérances  que 
vous  en  aviez  conçues.  L’amour  de  la  liberté*  & de  l 'éva- 
lue, la  haine  des  tyrans,  la  pratique  dés  vertus  républi- 
caines , de  la  fraternité , qui  les  rend  outes  faciles  ; Es*  exer- 
cices propres  à endurcir  E corps  , a lui  donner  1 Habitude 
de  mouvemens  réglés  ; d s leçons  préparées  pour  aider  Fin- 
te^igencc,  écaanfter  le  courage  , effacer  fimpreffion  des  pré- 
juges  , & jeter  dans  la  mémoire  quelques  vérités  utiles  dont 
le  talent  fe  laiht  pour  fe  former,  dont  l’application  amène 
les  developpemens  : voilà  les  bafes  que  votre  comité  sert: 
propetees. 

Les  moeurs  tiennent  plus  qu’on  ne  penfe  aux  ufages  ; &• 
quand  on  eft  d accord  de  la  néceffité  de  régénérer  les  mœurs 
dune  nation,  ne  feror-ce  pas  une  forte  de  foiblefoe  de 
relpeéter  encore  des  noms,  des  formes  qui  n’ont  pour  eux 
que  1 autorité  d un  régime  proferir,  qui  ne  fe  confervenr 
que.  parce  qu  il  eft  plus  facile  d’adopter  & d’imiter  qu» 
de  creer  & de  perfeéhonner  ? Mais  c’eft  précifément  quand 
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«Se  fi  puiffans  motifs  appellent  des  chartgemens  heureux , qitê 
Ton  doit  les  tenter } ceft  quand  on  a à fa  difpofhion  urèe 
jeunelfe  ardente  de  patrioüfme,  encore  libre  des  entraves 
d'une  longue  habitude , quil  eft  permis  d’effayer  des  inno- 
vations dont  les  fautes  mêmes  profitent  à finftrudion  gé- 
nérale. Quelle  feroit,  pour  des  républicains,  la  raifon  de 
copier  ce  qui  fe  fait  dans  les  contrées  foumifes  aux  def- 
potes?  Approprions-nous  tout  ce  qni  tient  effentiellement 
au  perfectionnement  de  l'art  de  la  guerre  j hors  de  Jà , ce 
font  des  diftemblances , 8c  non  des  rapprochemens  , que 
nous  devons  chercher. 

Tel  eft  l’efprit  qui  a dirigé  la  formation  de  la  petite  ar- 
mée du  camp  des  Sablons. 

Au  lieu  de  régimens,  de  bataillons,  d'efcouades,  8c  autres 
diviiions  communes  aux  hordes  foudoyées  par  tous  les  def- 
potes,  la  troupe  des  élèves  a été  partagée  en  mille,  en 
cent  , en  dix , qui  ont  formé  des  milieries  compofées  de  dix 
centuries,  des  centuries  compofées  de  dix  décuries,  des  dé- 
curies compofées  de  dix  hommes.  Les  avantages  de  cette 
diftribution  font  fenfibles j elle  rentre  dans  le  fyftême  déci- 
mal que  vous  avez  adopté  ; elle  prévient  bien  des  obicu- 
rités  dans  la  comptabilité  i elle  repréfente  bien  plus  fidèle- 
ment la  force  réunie  fous  ces  dénominations. 

Suivant  cette  méthode  aufli  fimple  que  commode , le 
commandant  de  la  millerie  a pris  le  nom  de  millerionj  le 
centurion  a fait  dans  la  centurie  les  fondions  de  capitaine  -, 
le  décurion,  ayant  dix  hommes  fous  fes  ordres,  a remplacé 
les  fous- officiel  s. 

La  compofition  de  ces  fedions  exigeoit  une  autre  atten- 
tion. A la  voix  des  repréfentans  du  peuple  , fix  élèves  étoient 
partis  enfemble  de  leurs  diftrids  pour  fuivre  la  même  car- 
rière dans  cette  période  de  leur  éducation  : les  liaifons  pré- 
parées entre  eux  par  la  localité  de  la  naiftance , n avaient  pu 
que  fe  fortifier  par  cette  commune  deftination  8c  par  leur 
cohabitation  dans  le  voyage  j mais  les  affedions  particulières 
dévoient  être  fubordonnées  à de  plus  grands  intérêts , à des 
affedions  plus  générales.  Ce  n’étoit  pas  les  enfans  dp  tel 
diftrid , de  tel  département , que  l’on  devoir  voir  dans  l'Ecole 
de  Mars , mais  les  enfans  de  la  grande  famille , unis  par 
les  liens  d'une  fraternité  républicaine , n'ayant  d’autre  ému.- 


lation  qi se  celle  de  fervir  mieux  la  commune  patrie  î c eft; 
le  fpe&acle  qua  offert  continuellement  le  camp  des  élèves, 
qui,  des  leur  arrivée,  ont  été  difperfés  de  manière  qu  à 
peine  il  s’en  efl  trouvé  deux  du  même  diflriéfc  dans  la  même 
centurie. 

Four  ce  qui  eft  du  vêtement  , vous  aviez  paru  donner 
votre  aflentiment  aux  vues  de  votre  comité , pour  le  rendre 
plus  commode  & plus  propre  à garantir  le  loldat  de  l'in- 
tempérie des  fàifons.  Il  a été  formé  d’un  habit  defcendant 
juf  qu’au  genou , marquant  la  taille  , fermant  par-devant 
dans  toute  fa  longueur , en  forme  de  cotte  , attaché  dans 
le  haut  par  un  double  rang  de  ganfes , le  bas  portant  ^ un, 
fefton  par  impreffion , les  épaules  recouvertes  par  des  pièces 
de  buffle  j une  ceinture  imitant  la  peau  du  tigre , lervant 
de  giberne  *,  un  pantalon  de  drap  , des  bottines  ou  des  demi- 
guêtres  en  toile  noire , une  cravate  nouee  largement  fous 
le  collet  de  la  chemife  renverfé , un  bonnet  de  feutre  à 
bords  retroulfés  par  des  cordons  j un  fabre  court  a la 
romaine,  porté  par  un  baudrier  en  cuir  noir.  Voilà  ce  qui 
a compofé  l’uniforme  des  élèves  de  1 Ecole  de  Miars.^  ^ 

Je  ne  vous  ai  point  parlé  de  la  couleur  de  1 habit  j c etoit 
la  chofé  la  plus  marquante , quand  1 uniforme  d un  corps 
n’étoit  réellement  que  la  livrée  de  celui  qui  en  avoir  le 
commandement  ou  qui  prétendoit  le  tenir  en  propriété. 

L’eifai  fait  à l’Ecole  de  Mars  a prouvé  que,  fans  adoptes 
une  feule  couleur , il  étoit  poiïible  de  donner  a une  troupç 
tout  l’enfemble  Sc  la  bonne  tenue  que  1 on  peut,  delirer , 8ç 
l’on  fait  quelle  économie  peut  en  réfukeiv  . ^ 

Le  comité  ne  diflimulera  pas  que  , fi  1 uniforme  adopta 
pour  l’ Ecofe  de  Mars  a paru  , dans  fon  ensemble  , pre- 
fenter  de  grands  avantages , 1 expérience  a indiqué  des  cor- 
rections dans  quelques  parties  *,  mais  je  ne  vous  occuperai 
pas  ici  de  ces  détails , qui  feront  l’objet  d’un  mémoire  parti- 
culier , qui  méritent  d’autant  plus  d’attention , qu  ifs 
femblent  devoir  donner  toute  la  perfeddou  defirable  a cette 
partie  du  régime' militaire. 

Le  décret  du  i$  prairial  portoit  expreffément  que  les 
élèves  feroient  formés  à la  frugalité  •,  vos  vues  ont  encor© 
été  remplies  à cet  égard , de  manière  à prouver  avec  quelle 
facilité  cette  vsL'tu  £e  naturaUfe  dans  une  République, 

À* 
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Infqu’où  file  petit  être  portée  fans  intéreflèr  la  famé,  fans 
nmrc  aa  développement  des  forces  pbyfiques.  L’appétit  de 
" upneLe  na  ère  confnhe  que  pour  le  fupp'léiiient  de 
pjiu  ; • ration  de  viande  ira  été  fournie  que  deux  fois 

pai  Qeca^e  • il  n y a eu  de  diftribution  d’eau-de-vie  & de 
Mn  que  o. mis  quelques  circonftances  rares,  de  en  petites 
quantités  j pour  qu’aucun  des  élèves  ne  put  éluder  ce 
i rime  de  looiioq~  , ni  troubler  la  douce  égalité  par  le 
ffo  de  jouiùances  non  parragées , tous  avoient  dépofé 
eL  -r  les  aingnacs  qui  leur  relfoienr. 

V'  ,s  menions  n ont  pas  fervi  ieulemenr  à prévenir  les 
maladies  , fuites  trop  fréquentes  dés  excès  ; elles  ont  écarté 
es  ii  jets  de  jaloulie  , les  querelles  8c  toutes  les  occafions 
ordinaires  de  défordre;  aufii  la  police  a-t-elle' été* facile  à 
maintenir. 

Il  efl  une  partie  de  la  police  des  camps  qui  a , pour  objet, 
i examen  & le  jugement  de  quelques  délits,  qui  ne  peuvent  être 
s ez  caiacterilés  pour  queuhaque  fupérieur  puille  en  ordonner 
Jui-le-champ  la  punition,  en  exécution  d’un  réglement.  Votre 
comité  a penfé  que  cétoif  une  occâfion  favorable  deflayer 
une  institution  qui  lui  fembloit  la  plus  propre  à faire  dil- 
paroitre  des  années  bien  des  vices  & bien  des  abus.  Il 
îumrpit,  pour  cela,  d établir  un  tribunal  ccmpofé  de  vé- 
térans jouif!  a lit  d’une  réputation  généralement  reconnue  de 
probue  de  fens  droit  8c  de  valeur  : ils  nauroient  pas 
j- C,°de  é*Qïiï  'F0^. -juger  les  délits  de  lâcheté, 
inîïçielîte  , de  vol  : le  ferniment  qu’ils  leur  infpireroient 
par  1 op}  oi  ion  avec  ce  quils  auroient  conflamment  prati- 
qué pendant  leur  honorable  carrière  , leur  feroit  condamner 
e vice  avéc -toute  la  melure  de  fageflë  qui  pourrait  fe  con- 
ciber  avec  les  grands  intérêts  publics.  Comme  ils  n auraient 
point  d études , point  d habitudes  des  formes  judiciaires  , 
j.euf  Vp*n^n  ieroit  plus  laine  8c  moins  vacillante  ; ils  ne 
le  lailieroknt  pas  égarer  par  de  vains  fubterfuges  ; ils  ac-  . 
corderaient  à la  foiblelfé  humaine  l’indulgence  qu’elle  elb 
quelquefois  en  droit  de  réclamer  • enfin  la  décifion  de  ces 
hommes,  entourés  du  relped  du  à leur  âge,  à leurs  fer- 
vjees , a leurs  vt-rtus  , ne  pourrait  manquer  d’obtenir  l’af- 
lentiment  général  , & infpireroit  une  retenue  falutaire  à 
ceux  qui  en  auraient  beiom  pour  fe  fouftraire  à l’empire 
de  leurs  pallions. 
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Le  tribunal  formé  fur  ce  plan  à l'École  de  Mars  , 
en  a démontré  les  avantages.  Les  jugemens  ont  toujours 
été  ramenés  à ce  jufte  tempérament  que  prefcrivoit  la  foi- 
bkfle  de  l’âge  j & cependant  il  feroit  difficile  de  fe  faire 
l’idée  d'un  aufi  grand  raffemblement.  d'hommes  armés  , où 
la  difcipiine  fut  plus  exa&e»  la  fubordination  mieux  obfer- 
yée  3 ou  il  y eût  moins  de  vices  à punir,-  moins  d'excès  à 
réprimer. 

Un  elïai  d’un  autre  genre  a été  fait  au.- camp  des  Sablons» 
& l'importance  de  fon  objet  ? les  avantages  qu'on  en  . a 
obtenus  » doivent  en  faire  un  article • intéreffan t de  ce  rapport  y 
je  veux  parler  de  la  nouvelle  forme , du  nouveau  régime 
d'hôpital  qui  y%a  été  établi  fous  le  nom  de  quartier  de  famé. 

Jufqu'alors  on  avoir  douté  que  les  malades  pulfent  rece- 
voir-fous  la  tente  les  feconrs  que  leur  état  exige  ; l'opinion 
même  de  quelques  officiers  de  fanté  de  réputation  avoir 
fait  abandonner  le  projet  de  le  tenter,  ceux  qui  ont  fuivi  les 
armées  » qui  ont  été  tant  de  fois  douioureufement  témoins  des 
fouffrances  des  malades.  Sc  des  bleifés , dans  les  fréquentes 
évacuations  , dans  les  tranfports  h pénibles  pour  arriver  à 
un  hôpital  fédentaire  , fouvent  éloigné  de  pliifieurs  journées, 
apprendront  avec  fatisfaélion  que  l’expérience  a prouvé 
que  3 fous  des  tentes  faites  exprès. avec  un  peu  plus  d'art» 
ils  peuvent  être  traités.»  parités  de.  guéris  suffi  commodément , 
auffi  proprement,  avec  au  fi  peu  de  frais  que  dans  les  hoi- 
pices  les  mieux  tenus , & fans  courir  le  rifque  de  voir 
empirer  le  mal  qu'ils  y apportent,  par  le  mal  que  leur 
communique  l'air  infeéh  & contagieux  que  l'on  y refpire.-  ' 

Plus  de  cinq  cents  élèves,  attaqués  de  drverfes  efpèces 
de  maladies  , ont  été  reçus  au  quartier  de  fanté  ; & malgré 
le  nombre  des  fièvres  putrides  & malignes,  des  fluxions  de 
poitrine  , des  dyffenterics  que  les  chaleurs  de  thermidor  ont 
rendues  li  communes , dix  feulement  ont  été  emportés. 

La  pharmacie , la  lingerie , les  cuifmes  , les  officiers  de 
fanté  & la  direction  éïoient  également  fous  la  toile  , afin 
qu’il  ne  manquât  rien  à la  démonftration  de  la  poffibiiiré 
d’établir  un  femblable  hofpice  à la  proximité  des  camps. 
Le  fervice  s’y  eft  fait  avec  la  même  régularité } il  n’y  a eu 
augmentation  de,  confommation  d’aucune  efpèce , éc  les 
malades  n ont  jamais  formé  la  moindre  plainte. 
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A u tableau  de  rorganifation  de  la  troupe  en  malle  je  dois 
faire  iuccéder  celai  de  l'emploi  du  temps , des  divers  exercices 
auxquels  les  élevés  ont  été  lue celli veinent  appelés , de  la 
forme  & des  objets  de  l’inftrudion  qui  leur  a été  donnée. 

JT’epuir  le  premier  appel,  qui  fe  failoit  à cinq  heures  du 
matin  , juiqu’à  huit  heures  du  hoir , où  le  canon  comman- 
dait la  retraite. \ôc  ne  laiiîoiu  en  mouvement  que  les  pa- 
trouilles deibinées  à faire  régner  le  flence,  qui  eh:  l’ordre 
de  la  nuu q la  journée  a été  difcribuée  dé  manière  que 
toutes  les  teuhès  des  élèves  recevoient  fuccehivement  la 
meiure  ,a  uppiica  don  qu'ils  >■  pouv oient  Tupporter  ^ la  variété 
d'ec  upation  tenon  lieu  de  repos  j les  foins  de  propreté,  la 
préparation  des  repas,  le  fervice  des  polies  , la  leéfcure , tout 
avof-  fa  place  Ôc  fer  voit  à l'mlirüélion. 

L'école  de  poiltion , de  la  marche , du  peloton , de 
la  charge  du  fuitl , oecupoit  d’abord  le  plus  grand  nombre  5 
ceux  qui  montraient  plus  d'intelligence  & de  dextérité  for- 
toient  des  rangs  pour  commander  eux-mêmes  l'exercice,  ôc 
Jes  centuries  fe  réuniiloient  le  foir  pour  répéter  enlemble 
les  manœuvres  de  l'inf  literie. 

Four  la  cavalerie , il  peut  pas  été  poffible  d'exercer  à la 
fois  tous  les  élèves , on  devoit  craindre  cependant  de  blefler* 
f égalité  par  des  préférences  j il  ne  falloir  pas  non  plus  re- 
noncer à fefpérance  de  retirer  pour  la  République  quelque 
fruit  de  çerre  infïruétion,  en  en  faifant  un  partage  qui  n'au- 
roit  profité  a aucun,  qui  les  auroit  tous  Lihes  au  premier 
•pas-:  tous  ces  intérêts  ont  été  heureufement  conciliés.  Cent 
éiéves  ont  d'abord  été  admis  aux  leçons  d'équitation  pen- 
dant une  décade  ; les  trente  qui  ont  montré  plus  d'aptitude  , 
qui  qnr  e»é  jugés  avoir  fait  plus  de  progrès,  ont  continué 
^et  exercice  •,  iis  ont  formé  progrellivement  un  noyau  def- 
tinc  à féconder , par  1 exemple , les  préceptes  des  inftruc- 
tenis  ; ôc  les  derniers  appelés  ont  eu  , pour  regagner  i'en- 
femhie , . la  même  facilité  que  des  recrues  qui  entrent  dans 
de  vieux  corps.  A inji  ceft  le  fort  qui  a marqué  les  pre- 
miers choix  dans  chaqüe  centurie p c'eh  la  Capacité  & les 
lervices  qu  elle  donnai?  droit  defpérer  qui  ont  décidé  les 
féconds;  de ^ pareilles  difHnéHons . ne  blehent  aucune  pré- 
} ilny  en  a point  d autres  dans  une  République. 

G fft  fuiyant  la  meme  méthode  quf  l’on  a famé  ea 
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il  peu  de  temps  des  canonniers  en  état  de  manœuver  avec 
ceux  qui  ont  vieilli  dans  cet  exercice  , & ce  corps  de 
piquiers  que  I on  a vus  , avec  tant  de  légèreté  d audace 
fe  préfenter  au-devant  de  la  cavalerie  en  mouvement. 

Le  peu  de  temps  que  l’on  a pu  confacrer  à la  pratique 
de  l’art  des  fortifications  , a obligé  de  prendre  une  autre 
route,  mais  toujours  fans  perdre  de  vue  les  memes  principes. 

Ici  l’intelligence  devoir  être  préparée  par  les  premiers  élé- 
mens  du  calcul  ôc  de  la  géométrie  , à défaut  par  l’habitude 
du  deffin  , ou  du  moins  fe  manifefler  par  le  fruit  des  ieçons 
déjà  reçues.  Des  examinateurs  ont  parcouru  toutes  les  cen- 
turies. Que  Ton  ne  penfe  pas  que  ces  examens  aient  eu 
quelques  traits  de  rellemblance  avec  ces  concours  ou  l’amour- 
propre  joue  un' fi  grand  rôle  j il  faut  en  avoir  été  témoin 
pour  connaître  à quel  point  le  fentiment  de  l’intérêt  gé- 
néral peut  maîrrifer  toutes  les  autres  pallions.  Ceux  des  élè- 
ves à qui  les  questions  étoient  adrelfées , les  renvoyoient  à 
leurs  camarades  qu’ils  favoient  être  plus  en  état  d’y  répon- 
dre. On  n’eut  bientôt  plus  qu’à  regretter  que  le  no  nbre  des 
candidats  fût  limité  -,  & la  prérogative  de  ceux-ci  ne  fut 
encore  que  de  multiplier  la  voix  de  finftrudteur  , pour  tranl- 
rnettre  & expliquer  à leurs  frères  les  principes  d’après  lesquels 
avoient  été  ordonnés  les  travaux  dont  iis  étoient  chargés. 

Mais  ce  n’étoit  pas  feulement  pour  des  exercices  que  vous 
aviez  inftitué  TEcole  de  Mars*,  vous  aviez  marqué  l’inten- 
tion de  faire  feifai  d’une  gymnaftique  républicaine  , propre 
à donner  en  même  temps  aux  élèves  des  notions  de  tous 
les  arts  qui  font  utiles  à la  défende  de  la  patrie. 

Je  vous  ai  annoncé  qu’une  grande  baraque  était  defHnée 
à rinftruéiion  orale.  C’étoit  un  fpeétacie  bien  fatisfaifant 
de  voir  dans  une  même  enceinte  3500  élèves  arrivés  de  tous 
les  diflriéts  de  la  République  , fur  des  gradins  demi  circu- 
laires , fe  maintenir  dans  l’attitude  de  l’attention,  autant 
par  l’avidité  de(  s’inflruire  que  par  la  difcipline , ne  fe 
permettre  de  mouvemens  que  pour  répondre  aux  élans  pa- 
triotiques du  profeffeur,  que  pour  applaudir  aux  a clés  de 
difcipline  proclamés  pour  l’exemple , ou  pour  épancher  leujî 
ame  feniîkle  au  récit  des  avantages  remportés  par  les  Répu- 
blicains fur  les  ennemis  de  la  liberté. 

• Çqmme , dans  l’ organisation  du  camp  , m avoir  çbetçk$ 


arMar*  r^^^sss 

deux  attribution^011  °rd°nnee  dans  le  W*™  ^ ces 

S&Sr?  P^"CT*  t 

Ja3caftramS"’  ^ * raarciie  & * bataille , & 

Un  citoyen  connu  par  Tes  recherches  dans  la  frient-  éco- 
nomique , par  fon  application  à porter  les  lumières  de  la 
phyfique  dans  les  atreliers  des  arts  mécaniques  , “pris Pour 
h\  je  ,ps  leîons  de  feire  connoître  aux  élèves  toc;  ce  oui 
eft  nécefïàire  pour  former  & entretenir  une  armée  de Cen 
mille combattais,  les  matières  quelle  confomme,  l’étendue 

prépare™11  l’ord-^d T Produriicn  , les  métiers  qui  les 
tribunom  * d de  leur  approvifionncment , de  leur  dif- 

Un  habile  officier  de  fanté  a terminé  ces  cours  par  l’ex- 
pofinon  c.es  moyens  de  conferver  la  fanté  des  troupes  de 
prevemr  cr  d arrêter  la  contagion,  pour  compléter ainfi  le 
ivlrime  de  connoilfances  qu’il  importe  à tout  individu  d’ac- 
quéur  pour  fon  propre  intérêt  & celui  de  la  fociété  . dr  qui 
devoir  entrer  dans  ce  premier  elTai  d’une  éducation"  natibnale! 

Je  ne  vous  occuperai  pas  des  développemens  eue  les  pro- 
feflènrs  ont  doiin  s à chacune  de  ces  parties;  ils  vous  ‘font 

?d“,COnnUS„paJ  les  programmes  des  leçons  imprimés  pour 
les  eleves,  & dont  le  recueil  vous  a été  diftnLé.  P 

aux  grands  refukats  : une  des  vérités  les  plus 
importantes,  qu,  e trouve  acquife  ou  plutôt  confirmée  par 
le  eflais  faits _a  1 Ecole  de  Mars,  c’eft  que  tout  foldat* 
loit  d infanterie  , foie  meme  de  cavalerie  ou  d’artillerie 
peut  apprendre  , en  moins  de  trois  mois  , le  maniement  des 
aunes  & toutes  les  parties  de  fon.  fervice  , de  manière  à 

nneCTr’/n  nombreux  » toutes  les  manœuvres  avec 
une  grande  précifion. 

rÆ“  cetf  régularité  dans  les  mouvemens , jointe  à la 
r®  que  donne  1 habitude,  eft  indifpenfable  & le  pre- 
mier objet  que  Ion  doit  fe  propofer  dans  l’inftrucHon  des 
coips  militaires  , ceux  qui  font  appelés  à les  diriger , à les 


ir 

commander  > ont  befoin  de  connoiflances*  d’un  autre  genre; 
il  faut  quils  lâchent  difpofer  un  corps  avec  avantage  dur 
le  terrain , qu  ils  puiffent  juger  coniequemment  ce  que  les 
localités  présentent-  de  favorable  ou-  de  contraire  à leurs 
projets  j il  faut  quils  combinent  la  force  & fadrelie , la  va- 
leur des  troupes,  la  qualité  de  leurs  armes,  tous  les  moyens 
enfin  de  rompre  l'équilibre  du  nombre  , ou  d’en  tirer  le 
plus  grand  parti.  Or , céci  exige  une  étude  approfondie  de 
tout  ce  qui  tient  à l’art  de  la  guerre. 

Cet  art  embralfe  des  fciences  exaétes  , des  connoifTances 
phyfiqiies  ; il  doit  remonter  jufqu’aux  moyens  producteurs 
de  toutes  les  fournitures  ôc  à l’approvifiomiement  dune 
armée. 

Les  notions  qu’en  ont  prifes  les  élèves  du  camp  des  Sa- 
blons, ne  feront  pas  fans  fruit,  ôc.  les  ouvrages  qui  ont 
été  publiés  dans  cette  vue  , produiront  au  moins  le  très- 
grand  bien,  d’exciter  l'émulation. de  nos  guerriers  déjà  lignai és 
par  tant  d'exploits  contre  les  fate dites  des  tyrans,  & qui  vou- 
dront fe  furpaflèr  en  appliquant  leurs  loiiirs  à découvrir,  de 
nouveaux  moyens  de  vaincre  & d’anéantir  les  hordes  bar- 
bares armées  contre  la  liberté  des  peuples. 

Lorsqu'on  a coopéré  à un  établiïfement.  qui  a tant  donné 
d’occafions  de  reconnaître  fon  utilité , il  efit  naturel  de  s’af- 
fectionner à fa  durée;  mais,  quand  votre  décret  ne  1 ad- 
roit pas  fixées  l'époque  où  les  élèves  ne  devoient'plus  refcer 
fous  la  tente  , ce  premier  vœu  ne  pourvoit  fe  ioutenir  contre 
la  réflexion  qu’il  ed  de  l’ellencé  de  cet  étabiilfement  de 
celfer  pour  fe  renouveler.  Les  raiforts  qui  vous  ont  déter- 
minés à placer  l’Ecole  de  Mars  dans  cette  clalfe  , font  en- 
core prélentes  à votre  efprit. 

Ces  jeunes  citoyens  appelés  de  tous  les  diPcriéls  pour  re- 
cevoir les  premiers  élémens  de  l’indmélion  militaire  répu- 
blicaine , devaient  y rentrer  pour  y offrir  l’exemple  des  vertus 
qu’ils  y auroiênt  pratiquées,  y montrer  les  fruits  rapides  de 
leur  application  , en  faire  le  fujet  de  Y émulation  de  leurs 
compatriotes  , y porter , en  un  mot , l’efprit  de  cette  fra- 
ternité républicaine  qu'ils  y auroiênt  puifée.  Ils  dévoient  fe 
retrouver  dans  leurs  di&riécs,  pour  y attendre  la  réquuition> 
fans  cela,  quel  eut  été  l'objet  de  cette  inflitution  ? L’éga- 
lité ôc  la  politique  s’cppoient  également  à ce  qu'iis  foient 
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■envoyés  aux  armees  pour  y former  un  corps  particulier; 
légalité  veut  encore  quils  faflent  place  à ceux  que  leur 
âge  appelle  à participer,  à leur  tour  , à ce  bienfait  de  la  Ré- 
publique. Ajoutons  que -ce  feroit  tromper  le  vœu  de  leurs 
parc  ns  qui  les  attendent  ; ils  défirent  eux-mêmes  de  s’y 
îéumr  > de  revoir  momentanément  leurs  foyers  j du  moins, 
le  plus  grand  nombre  en  a exprimé  l’intention. 

Enfin  leur  caiernement  exigerojr  des  préparatifs  , des  ap- 
Çrovificnnemens,  une  nourellc  manutention , auxquels  il  ne  fi; 
|as  pofiibie  de  pourvoir  avant  la  levée  du  camp."  Rien  n’eft 
prévu  pour  ie^  transformer  fubitement  en  une  mai  (on  d’en- 
ieignement , où  il  faudroit  reprendre  fous-œuvre  la  première 
éducation  , qui  manque  à la  plupart  pour  en  profiter.  Le 
régime  tout  différent  qu’il  faudroit  y établir,  ne  feroit 
pas  1 ouvrage  d’un  moment , pour  garantir  les  mœurs  des. 
dangers  des  chambrées  , y entretenir  une  discipline  exade , 
'ëc  faire  fuccéder  les  exercices  de  manière  que  la  corruption 
ne  put  y être  introduite  par  l’cifiveté. 

Votre  comité  héfite  d’autant  moins  de  vous  propofer  de 
înam tenir  cet  article  de  votre  décret , qu’il  lui  réferve  la 
faculté  d admettre  ceux  qui  le  defireroient  à d’autres  genres 
d inflrudion  , fuivant  l’aptitude  Ôc  le  zèle -qu’ils  auroienç 
montrés. 

Amfi  les  plus  avancés  dans  les  premières  études  mathé- 
matiques pourront  fe  prefenter  à 1 examen  dont  vous  avez 
ordonné  l’ouverture  pour  i’admiffion  à i’éçole  des  travaux 
publics. 

Ceux  qui  fe  feront  diftingués  dans  l'exercice  d©  l'équita- 
tion^ pourront , fur  leur  demande , être  envoyés  dans  les 
dépôts,  ou  ré  unis  pour  fe  perfectionner  pendant  quelques  mois, 
ëz  former  une  pépinière  d’infirudeurs  dans  cette  partie. 

Il  en  fera  de  même  de  ceux  qui  auront  atteint , dans 
les  manœuvres  de  1 artillerie  , un  degré  d infirudion  qui 
pourra  les  rendre  dès  - à - préfent  utiles  à ce  ferviçe. 

Piufieurs  feront  fufceptibîes  d’emplois  de  . confiance  près  des 
agences  ou  dans  les  atteliers  vers  lefqueis  leur  goût  les  porteroit. 

Ceux  enfin  à qui  la  foiblelîe  de  leur  complexion  ne  laif- 
feroit  aucune  de  ces  reflburces  pour  ce  (fer  d’être  à la  charge 
de  pareils  mdigens  , ne  feront  pas  abandonnés  par  la  patrie  ; 
•Yptre  comité  d agriculture  d dès  arts  doit  vous  propofeç 
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d aligner  un  fonds  pour^ payer  l’apprentifïàge  de  divers  mé- 
tiers dont  la  fociété  éprouve  le  beioin.  Qui  efl-ce  qui  aura 
plus  de  droit  à cette  munificence  nationale  , que  les  en- 
fans  qui , dénués  de  tout  fecours  , auront  à vous  offrir , 
avec  les  preuves  de  leur  indigence  , Iqs  témoignages  d'une 
conduite  éprouvée  par  leur  féjour  à l'Ecole  de  Mars  ? 

La  Convention  nationale  trouvera  jufie  fan§  doute  de 
donner  un  témoignage  folemnel  yle  fatis faction  à la  conduite 
ôc  aux  progrès  des  élèves  de  l'Ecole  de  Mars,  ainfi  qu'au 
zèle  des  inftrudeurs  ôc  autres  a gens  qui  ont  concouru  à 
former  cet  établiilement. 

Le  comité  de  falut  public , pour  remplir  le  vœu  de  la 
loi  du  1 3 prairial , a pris  des  précautions  pour  que  le  re- 
tour des  élèves  dans  leurs  foyers  n 'entraînât  ni  confufion 
ni  abus  ; fa  marche  à cet  égard  fera  à-peu-près  la  même  qu,à 
leur  arrivée*  L'on  doit  encore  cet  éloge  aux  élèves  de  i'E- 
çole  de  Mars  , qu'il  ne  s'efi  élevé  aucune  plainte  fur  leur 
conduite  en  route  5 ils  ont  pleinement  juftifié  cette  attente 
delà  Convention,  que  la  furvèillancè  fraternelle,  c'eft-à- dire 
les  bons  avis  d’un  de  leurs  camarades , qui  en  feroit  fpé- 
cialement  chargé  , fufcoit  pour  prévenir  les  écarts  que  l'inex- 
périence de  leur  âge  auroit  pu  produire* 

Vôtre  comité  a penfé  auffi.  qu’il  feroit  convenable  que 
Ces  jeunes  gens  gardaient  la  propriété  des  objets  qui  ont 
été  à leur  ufage  perfomiel  au  camp  des  Sablons , & qui 
confident  dans  leur  habillement  uniforme,  leur  fabre,  trois 
chemifes,  un  havrefac  & quelques  autres  effets  d’équipement. 

Quant  aux  armes,  à tout  ce  qui  tient  à l' artillerie,  à l'é- 
quipement des  chevaux,  aux  effets  de  campement,  outils, 
mfienfiles  ôc  autres  fournitures  , ils  feront  rétablis  dans  les 
magafins  nationaux. 

Pour  compléter  i’indruéHon  fi  heureufement  commencé® 

Î3ar  l'Ecole  de  Mars,  il  leroit  à defirer  que  le  comité  mi- 
itaire  vou*.  propofât  incelîàmment  les  moyens  d’établir  à 
Paris,  ôc  pendant  l'hiver,  des  cours  publics  fur  les  di  verbes 
branches  ae  l'art  & de  l'adminiftration  militaire,  & que  le 
comité  d'agriculture  vous  fit  inçeflàmment  part  de  fes  vues 
fur  l'apprenti ffage  des  métiers  les  plus  utiles  que  la  Répu- 
blique feroit  fuivre  à fes  frais  à des  erifans  de  parens  peu 
fortunés,  Ôc  dont  les  élèves  de  l'Ecole  de  Mars  pourroienc 
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profiter.  Déjà  pMeurs  conférences  fur  des  objets  d’une  fi 

gf.  nd  -aulne  font  entrevoir  la  poffibiiité  prochaine  de  ces 
mitniitions. 

\ oici  1 - projet  de  decret  qui  contient  ces  diverfes  mefures  : 
( le  Décret  a été  rendu  en  ces  termes  : ) 

J ' 

DECRET  du  2 brumaire , an  3 de  la  République. 

La  Convention  nationale  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  ion  comité  de  faim  public  3 décrète  ce  qui  fuit  : 


A RT 


ICLE  PREMIER. 


En  conformité  le  l’article  II  de  la  loi  du  1 3 prairial  der- 

*} ' V/r  P dCS  Sabl°ns  Pera  levé  > & les  élèves  de  l'Ecole 
de  Mars  retourneront  dans  leurs  foyers  ; il  leur  fera  en  con- 

leqtience  delivre , par  le  commiifaire  de  l’Ecole  . des  états 
de  route,  comme  ils  en  ont  eu  pour  venir  à Paris,  & avec 
les  memes  précautions. 

I I. 

Les  élèves  emporteront  les  effets  d’habillement  &d’énui- 
pemenr  qui  ont  été  à leur  ufage  perfonnel  pendant  leur 
lejour  a 1 Ecole  de  Mars,  ainfi  que  leur  fabre  ils  en  con- 
lerveront  la  propriété. 

1 1 1. 

Les  fufils  les  piques  , l’artillerie  & tous  les  objets  qui  en 
dépendent , les  chevaux  & leur  équipement,  enfin  les  effets 
de  campement,  uftenfiles,  outils,  fournitures,  autres  que 
celles  mentionnées  a 1 article  précédent , feront  rétablis  dans 
âes  divers  depots  & magafms  nationaux  d’où  ils  ont  été  tirés. 

I V. 

Pour  plus  de  facilité,  l’évacuation  du  camp  des  Sablons 
commencera  a le  faire  par  parties , auffitêt  après  la  notifi- 
cation du  prefent  decret,  & de  manière  que f opération  Coh 
achevée  le  ij  brumaire  préfenr  mois. 

Le  comité  de  falut  public  eft  chargé  de  donner  les  ordres 
jieceijaires  pour  regler  les  difpofirions  de  détail  relatives  à 
cet  objet,  afin  de  prévenir  tout  abus,  & d’alfurer  la  con- 
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fervation  des  établiflemens  du  camp  qui  ne  font  pas  fuf- 
ceptihles  de  déplacement. 

y. 

Le  comité  de  falut  public  eft  autorifé  à placer  dans  les 
armées  de  la  République  , ou  à employer  dans  d’autres  fonc- 
tions , ceux  des  élèves  ôc  de  leurs  inüruéletirs  qui  y feroient 
propre  £. 

Le  comité  prendra  en  conféquence  tous  les  ren  feigne- 
mens  nécellaires  pour  faire  ces  pîacemens  d’une  manière  con- 
venable, fuivant  que  les  befoins  de  la  République  l’exigeront. 

Y L 

Le  comité  militaire  fera , le  plus  promptement  polïïble  * 
un  rapport  fur  les  moyens  d’établir  pendant  Tiiiver  à Paris  , 
des  cours  publics  pour  perfectionner  l’jndruécion  fur  toutes 
Ls  parties  de  1 art  militaire  ôc  fur  celles  du  fervice  des 
commiifaires  des  guerres. 

V I I. 

Le  comité  d’agriculture  propofera  aufii  inceUamment  à la 
Convention  un  projet  de  décret , pour  faire  faire  à un  cer- 
tain nombre  d’enfans  peu  fortunés  l’apprentiffage  de  divers 
métiers  , dont  la  nation  paiera  les  frais. 

Les  élèves  de  l’Ecole  de  Mars  pourront  être  admis  à cet 
avantage  , fuivant  le  mode  qui  fera  prefcrit , ôc  s’ils  remplit 
fent  les  conditions  qui  feront  exigées. 

V î I L 

La  Convention  nationale,  déclare  qu’elle  eft  fatisfaite  de 
la  conduite  des  élèves  de  l’École  de  Mars  ôc  de  leurs  pro- 
grès etans  les  différais  genres  d’infauétion  qui  leur  ont  été 
donnés , ainfi  que  du  zèle  des  inftruéleurs  & agens  qui  ont 
concouru  à former  cet  établilfement.  f 

La  Convention  nationale  attend  des  élèves  de  l’Ecole  de 
Mars  , qu’ils  conferveront  les  vertus  républicaines  qu’on  leur 
a fait  pratiquer  y ôc  que , par  leur  entier  dévouement  à la 
patrie  , ils  s’acquitteront  envers  elle  du  bienfait  qu’ils  ■•eu 
ont  reçu. 


lé 

i x. 

Le  préfent  décret  8c  le  rapport  feront  inférés  au  bulletin 
de  correipondance,  imprimés  & diftribués.  Il  en  fera  remis 
un  exemplaire  à chacun  des  élèves , inftruéfceurs  8c  aptres 
officiers  du  camp,  par  les  repréfentans  du  peuple  près  FÉcole 
de  Mars,  qui  certifieront  à la  faire  quils  ont  fuivi  les 
exercices  du  camp  depuis  fon  établiilement  jufqu’  à fa  levées 
Cette  attefiation  leur  fervira  à faire  entrer  cet  efpace  de 
temps  dans  l'état  de  leurs  iervices  dans  les  armées  de  la 
République* 

X ' ’ ) ■■  ' ■ 

Nous  Reprêsentans  du  peuple  près  VÉcole  de  Mars 
certifions  que 

âgé  de  natif  de 

district  de  a été  reçu  d VEcole 

en  qualité 

et  a suivi  tous  les  exercices  du  camp  depuis  son 
établissement  jusqu'il  sa  levée . 

Au  Camp  des  Sablons  , le  brumaire  , an  IIÎ 

de  la  République. 

/ i ■ 

Les  Reprêsentans  du  peuple * 


4t 

A PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE» 

Brumaire,  l'an  II L 


